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AUGUSTE HENGARTNER 

Il fut de la trempe de ceux qu'entre nous, étudiants, 
nous nommons de « chic types ». Bien qu'il parût s'effacer 
au milieu de ses condisciples, ceux qui 1'ont abordé de plus 
près savent l 'ardente personnalité qui vibrait dans son 
cœur de jeune. Il commença ses études chez les Pères 
Blancs, à Widnau ; puis il vint à St-Maurice, à l 'Institut 
Lavigerie, et suivit pendant une année et demie les cours 
du Collège. Dirons-nous que ses progrès, au bout d'une an­
née seulement, feraient rougir nombre d'entre nous qui, 
après des années d'étude ne pouvons qu'à peine exprimer 
une phrase d'allemand ? 

Auguste fut un étudiant « bûcheur ». A l 'Institut Lavige­
rie, où son souvenir est resté vivace, il se préparait au sa­
cerdoce. Il pensait d'abord se faire missionnaire ; puis 
ayant mieux examiné ses goûts et sa vocation, il avait 
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décidé de se dévouer dans le ministère pastoral au service 
des âmes de sa chère patrie saint-galloise. Il avait un es­
prit ouvert, curieux des grands problèmes sociologiques 
que posent avec tant d'acuité nos tempe troublés. Mais 
aussi il savait être joyeux et spirituel : comment un cœur 
plein d'assurance face à la vie ne manifesterait-il pas vis-
à-vis des choses à la fois cet engagement qui prend tout 
l'être et ce détachement qui permet de passer au t ravers 
de toutes les difficultés avec le sourire ? 

Au milieu de l'année de Philosophie, notre ami avait 
quitté St-Maurice, pensant terminer ses études à Appen­
zell. Mais, hélas ! la maladie vint interrompre brusque­
ment son activité : même une cure à Leysin ne réussit pas 
à enrayer le mal qui avait déjà jeté des racines profondes. 
Comme une jeune flamme défaillante, il s'éteignit douce­
ment le 10 octobre dernier, à l'âge de 21 ans. Avec des sen­
timents d'une piété profonde et d'une foi admirable, il 
avait offert sa vie en sacrifice en union avec la divine Vic­
time du Calvaire, sans avoir eu le bonheur d'être marqué 
du caractère sacerdotal vers quoi tendait toute sa vie, tan­
dis que sur le continent africain l'un de ses frères s'apprê­
te à gravir bientôt les degrés de l'autel du Seigneur afin de 
joindre à l'offrande de son sacerdoce l'intention de celui 
qui fut fauché avant le temps de la moisson. 

F. B. 

P. S. — Le manque de place nous oblige à renvoyer plu­
sieurs nécrologies au prochain numéro. 
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